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L'AGRIIGULTEUR,
I:edigtr, ca .bou.~

On demnitde des agents d'a-
l>oilîit'illts à notreC journ'ial
dans tutes les pax'oisses: colil-
mUission (je 25 pour' cent. s'a-

dreserauxBuraux(le L'A-
c; tluî:'Euporte voisinle (le

1'b'otel Beaui-egaî-d 'Saint Boni-
fâce.

LES JARDINS.

Il fait plaisir, quand oin vo yage par les
camîpagnes <le voir auîîrès <'unersiec'

un jardin po.t.ager bien entretenu, et c'est
là le grand souci de la lbonnemégre
Quelques cultivatteurs sont sous l'iiiiiires-
sioii que le terrain et le temps consacrés
atu jirdin sont perduts. C'est une grande
erreur. ('ne âcre de terre cil jardin paie
beaîucoup mieux que la nmesuperficie se-
inée cil aucune céréale. Quelle ressource

pour lat cuisine lat fermière le pett elle
pas se créer dlants unt jardin !On trouvera
là <le quoi varier lat monotonie (les satlai-
sons dont un grand ncombre sont obligés
dle se nourir durant l'été.

Les légumnes constituent une nourriture
aussi saluibre qu'éconoinique. En Europe,

presqlue partout ils sont la base do la
nourriture du cultivateur. Il et vrai
qu'ici la vigueur dut climait nous oblige à
faire constamnct usage dlu viande, mais
nious croyonis que l'on pourrait avoc avani-
tage mêler cette nourriture aux légumes.
O)n y gagnerait sous to~us les rapports-.

Ici plus que partout ailleurs l'on peut
jardiner, pour nous servir <le l'expression
consacrée. En effet les femmeîus, nulle

part <]litîs la Provinîce ne s'occupcnt des9
tr.%' auix (les cliaitl.s. Avec la laiterie le
j'srdiii est leur domne, elles pueuvent Cil

purendîre toutt le soinî nécessaire.
Et à part la question éconioimique, il y

a l'embellissemnent qu'un jardin d'onne à
lnoe liabstaini. Dans uic jardin potager,
il cesi t-biijebtrs facile- tle trouver <les lisière.%

(le terriniti pouri la cult urie tics lleîîîs. 'Cela

lie conte rienî et c'est t rèn-agréable. ien

lie donne il une labitation unt air d'aisani-

ce,. (le. ga.eté t'commuue tii jalill. Vous

vouis dites i uiut'diat cînciit vo ilà titi cul]-

tivateuir soigneux iiurtout une excellent e

iui'i.ie. A it conitrire, ' itiaid vqbtltîs

voyez, les miauvaises hierbes croi1re autour

d'uilîe maison, sur unt terrain qui pourrait

i facilement être utilisé, l'imîpressionî pre-

litière, et e-lle est j~ute neuf fois sur clix,

est que Vous pse cez unt eti:tu

négligent, do>nt ]l fetiîîne est atteinte tiu

même mual. Et si vous entrez dans lit

mcaison, très souvent. votre première ini-

pression nie fait queif se contirmer.

Il est trè-s facile ici de se faire un boit

jardin le sol pousse les cé-réales sans en-
grais !on peut pa~r conséquent s'a-ip
pli.juer tout eii dernier sur un jaîdin.

Nýous ne saurions trop> engager les cul-

tivateurs, à se prévaloir d'un avant .ge

qui leur sera aussi profitable qu'agréable.

Nouveau chemin de fer.

Nus apprenons avec plaisir que le gOu-
vernemient fédétral a accordé unt octroi de
terres, (400 acres par nille à la Cie de
chemin de fer, Winnipeg et dlu Sud Est.
Cete allocation msure le succès (le cette
entreprise si avantageuse pour nos coin-
patriotes de Lerette, Ste. Aune, La Bro-
querie en îîartieuiier. Cette ligne donne-
ra à ces paroisses un nouvel élan cil leur
perînett.'ut d'écouler plus facilentent leurs

produits sur les mnarchiés. Puis, l'iînîni-
grant saura, appirécier la facilité de ccffi-
.Aunication qu'elle offre et achetera% les
belles terres encore disponibles <le ces pa-
raisses cszentiellcnient canaà.dienncs-fran-
çacses.

Nous <levons a l'lion. M. Laclivière dé-
putt5 de Pr<>vonchcr, aussi à l'lion. Sénn-
teur Oirard, ce résultat. Ces deux wus-
sieurs, cen effet, n'ont rien éprrgné .. ur

parvenir à favoriser nos paroisses do cette
voie ferrée. les *ravaux, croyonis-.ous,

conmmneronlt dans quelques semaines.

Er. Alox. F. U'Eschainbault,
DOCTF.UR EN DCI .

Bureaux citez 'M. L. .1. A. LC'vêqtie
ju.squ'à ttt-ltcl ordre.

'.culat on àtouimte hieure. 14 124i.

AUX CULIVATEURS !
Epacrgiile Votie argeiit onl achelý_t4tt vos

Marcliaîmdiseis chtez

1I. ý0entos & Cie
AVENUE :-: TACHE,

SAINT-BONI FAC E,

Avant dtécid' (le ne faire do commnerce que
pouir AIM;EN'T COMPT'1ANTi,nuscdrs
notre iixicnnc se. rtuuceiit -à p.rix éui..

la, Ii'.t des prix suivants vus cocivaincrit
d. bont uarclié

Thé de 15 à 50 ets. la livr'e,

Sucere, 13 livJ-e pour $,1.00,
Farine Pc'occss, 5.5
Strorîg Baker-, 92.20,
XXXX, S1.40,

Bos;s Baker-, 1$1.80,
Bon Bon, S1.80
Superflne, S120,

-AINSI-

UN ASSORTIMENT COMPLET
TROP LONG A ÉNUIMÉRER,

EN

[piceries Provisions,
VERRERIE, FAIBŽNCE,

VAISSELLE,

.CH-AUl-SSTjURms
De toutes sortes et tous prix,

FARI NE, SON, GRIl, AVOINE,
BLÉ , ETC., ETC., AUX PRIX

DES MOULINS.

N'oublixez pli% l'endr-oit du1

bon inarché,

M.Gentes & Cie
MALRCIANDS,

Avenue Tâche~, S.I. BoiiifiacO.
1 13459),


